
* 4fleuve' est maintenant libre ie glaces! PuIits artésies- MM. Eùsion et A mos,

'4levRtitt notre ville; il en est de mêmie pour - hyruiusd-aoit.oa
ld'horticulture de Londres viennent de,

tliribouchtire de la rivière St. Charles, creuser l'uim des plus beaux puits artésiens

de la capitale. Il a environ 450 pieds dei
nobedTpit~sotpri profondeur et est destiné à alimenter d'eau

grand les réservoirs,îes bassinseanaux cascades
4~iéement -pour se rendre comme d or-,&.dles jardins de cette So-ciété. On en reti-
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X.Gosselin, en version grecque.

&.Papineain, en composition française. e

QUATRIÈME.

l anguay, en version latise et en tlui-

'cINQUIÈSIE-

~Labrecqte, 1*h
Ij Belanger, en histoire,. -

b.Gagossn, -nthmJ ltn

SEPTIÈME.

Cx. irîgras, en thème latin,

~ loutier, ai~ version latine.

140-Prouîlx, enleçdns.

HUITIÈME.

Dt Lchesnay, en français 3 fois.

~.Laf rance , en français.

UV vanttirel, en leçons.

L8 compagnonl de sïiiz. -m. PetLers a.

SOUÇoné il y a plusieurs années,'
e~senc'e d'un compagnon de Sir ius, la
8brillante des étoiles fixes. Comme

rýntimpossible de l'apercevoir, il le
Coyit obscr-tr Ce savant vient de nous

ýi PPrendre quie m. Clark, de Cambridge
linil-), a vu ce compagnon qui a-

t "0r là échappé à leuirs investiga.
Oie iI Biud a confirmé cette clécouiver-

~4di taùc observée est de 10 secon-

4*Ilitie à lai station du Bic. I

deux jours et s'est terminée en faveur de'
l'armée fédérale sous le commandement
de Grant. Le premier jour, l'armée du
Sud fut victorieuse et parvint à s'emiparer
.l'ie partie des positions ennemies, tout
en épiouvant des pertes considérables. Ce'
n9est qu'après avoir reçu de puibsalits ren-
forts, que l'armée du général Grant par-
vint à repousser celle de Johnston,qîîi fut
trié presqu'au commencement cde l'action.
Beaniregard prit alors le commandement
en chef et eut un bras emporté par un
boult. Pn one nPdé elacha r-
nement avec lequel on se battait* il suffit
de dire que six batteries fèdéraltJs ont été
prises et reprises six fois de suite par les
troupes du Sud. Les trou pes dui Nord a -
vouent une perte de 7 mil le hommes, celle
du Sud est plus considérable, dit-on. La
victoiie n'a pas été décisivn;lcs confédérés
ont pu se retirer en bonine ordre àCorinthe.

La victoire de PÀttsbuirg a fait sensa-
tion dans le Nord, d'autant plns que l'on
venait d'apprendre la rediition de l'île
N 0 10, où le ConmodoreFoote a. lait 5,000
piisonniers et capturé un immense miaté-
riel de gucîre. tes troupes dlu Sud se
massent à Yoikton ; elles ;sont déjà au
nombre de -100,000 sous le commande-
nient dlu général Mlagruder. Le général
MIcCel lan va se porter contre cctte place
avec 80,000 hommes.

Les conifédérés s'a ttendenit à voir at-
taquer la Nouvelle Orléans, miais ils re-
doutent -une attaque de ce côté, comp)-
tant bien que la fièbrý.o jaune fera pour eux

àce qu'ils ne pourraient peut-être pas faire
coudre oidinaire; pour cela, il suffit d'en-.Feux-mêmes, et qu'avant peu les forces de
lever une des aiguilles verticales. B utler seront décimées.

NOUVELLES ETRANGErLES.

En Angleterre, on s'attend à recev.,ir
'la visite de Napoléon 111 lors de l'ouver-
ture ce l'exposition universelle de Loni-c
dIres.

La politique du nouveau ministère de a,
Victor Emmanuel u'a pas encore été Vien
développée, mais chaque jouir nouis amèner
des signes d'une rupture immiinente en-
tre les Mazziniens,ayant Garibaldi à leurd
tête, et le parti quii jure encore par Ca-
MQur. Depuis qu'il a quitté son ermitage
à Caprée, Garibaldi reçoit des ovations
clans toutes les villes qu'il visite. Son
par ti accuse Mr. Rat tazi de n'être qu'un
instrument entre les mains de l'empereurd
des Français.

Une grande bataille vient d'être livrée à1
Pitlsbarg Landing, Tennesse i oa la re-
garde comme la pins sanglant e qui ait été
livrée ci Ajiériutie. Elle ïï duré, près-de

CSQUISSE DE L'tiS.TOIi£ E ETAT S-U.

Lcs Américains étaient libres, n-ais il
flanquait quelque chose à leur bonheur;
C'étaient des institutions politiques, Capa-
bles de sauvegarder cette liberté conquise
un prix (le tant de sang ; de maintenir
t'union, et de pourvoir à la défense de la
république. On avait bien, il est vrai,
une espèce de constitut ion, niais elle était
défectueuse, et était la cause du mialaisa
général existant alors. La nécessité d'a-
voir de fortes institutions politiques se fui-,
ýsait sentir die plus en plus% ; uine instnr.
rection éclata bientôt à Boston en 1787.
On parvint i la réprimer et Shiays, le chef
dles mécontents, fut exécuté,

Au Maryland et à 'la Virginie revient
Ilhonnleur d'avoir pr 8sl'initiatv. dn e-

mesuresi si'i mpéritusemnent réclamées Par
la sit uation. Le congrès, à la suggestion
de ces deux êtats;I01o1mil une CciiiîII c'îîýIYI

e une eau très-pure et aussi excellente
[u'on pouvait le désirer. Ce pitits peut four-
jr 1,230,000 gallons d'eau piar jour. Au
)rix que coûte l'eau à Londres, ce puits
)ouri ait constituer un revenu annuel de
[50,000 francs.

Une mine de houille a été récemment
écouverte aux Etats-iUis dans le voisi-
iage de Caire, près du North-Western
Railvay. Cette houille offre des particu-
Ertés remarquablee; quand on la place
tlir du fer chauid elle fond et coule cormmre
le la cire et par la fus3ion -,eule on extrait
-nviron 100 Gallons d'huile mipérale del
haqua tonne de houille.

IUn Américain, M.' Vogel, vient d'in-i
venter une machine à coudre les bouton-,
niéres. Chaque point est fourni pas trois
aiguilles donc deux verticaleti et l'autre
horizontale. La 1ère fonctionné audces-
uts du bord dui tisýsu, la seconde piasse à
travers et la troisième porte le fil qui passe
au dessous du bord du tissu. Cette ma-
chine, dit ou, est très-expéditive, et pet
fabriquer cent boutonni ères à l'heure.
Oin la transforme à volonté en machine à

PREM1YIERS

SECONDE*

L. viai en histore modrne, en versi

TROISIÈME.
l- Sanfaçon, en thème latlin.


